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Le rejet obsessionnel d’Emmanuel Macron provoquerait-il des troubles de 
la raison ? Cette semaine, des hordes de voyous d’extrême gauche, venus 
de toute l’Europe, entraînés comme des milices paramilitaires, armés 
jusqu’aux dents, ont déferlé sur la France. Chacun devant son téléviseur a 
pu assister, médusé, au saccage de plusieurs centres-villes, puis à une 
attaque d’une violence ahurissante contre les forces de l’ordre à Sainte-
Soline. Dans n’importe quelle démocratie digne de ce nom, ces images 
choquantes susciteraient une indignation unanime. Un sursaut général 
pour condamner l’indéfendable. Chez nous, dans une gauche à la dérive, il 
se trouve des responsable politiques pour justifier, quand ce n’est pas 
encourager, le chaos. Et quelques médias à l’indignation sélective (que 
n’aurait-on entendu si l’extrême droite avait été mêlée à l’affaire !) pour 
oser renvoyer barbares et gendarmes français dos à dos.  

Ce climat insurrectionnel, nous explique-t-on, résulterait d’une colère 
populaire spontanée contre un président enfermé sur lui-même. 
Explication simpliste et bien naïve. Sans ignorer ses – nombreux – impairs 
ni l’hostilité qu’il peut susciter, la fièvre ambiante est surtout l’œuvre des 
activistes du désordre. […] 
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